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SYNOPSIS

Sur le chemin de l'Afghanistan vers l'Europe, fuyant la menace de mort des talibans, le 

cinéaste Hassan Fazili, son épouse et leur deux filles ont documenté avec des téléphones 

portables leur périple clandestin de trois ans. Le résultat est un film qui raconte, sur le mode 

intime, la migration du point de vue des réfugiés.

RÉSUMÉ DU FILM

Hassan Fazili, cinéaste afghan engagé pour la paix et la liberté d’expression, voit son exis-

tence basculer en 2015. Il vient de réaliser un documentaire sur le chef taliban Mullah Tur 

Jan, parce que ce redoutable guerrier a décidé de déposer les armes pour vivre sans 

violence. Peu après la diffusion du film par la télévision nationale, Mullah Tur Jan est assas-

siné et Hassan Fazili apprend qu’il est le prochain sur la liste. Il faut fuir. Avec son épouse 

Fatima Hussaini, également cinéaste, et leurs filles Nargis, 11 ans, et Zahra, 6 ans, il gagne 

le Tadjikistan voisin et demande l’asile. Mais c’est un refus. La famille, renvoyée, tremble 

pour sa vie. L’exil clandestin vers l’Europe, à l’instar de tant d’Afghans avant eux, apparaît 

comme la seule solution.

On remplit le coffre d’une voiture, on embrasse les proches avec l’angoisse de ne jamais les 

revoir. C’est le début d’une odyssée de 5 600 km dont on ne sait pas grand chose, sinon sa 

dangerosité. Ce sera en réalité «un voyage jusqu’au seuil de l’enfer», comme Hassan Fazili 

le décrira rétrospectivement. Une éprouvante odyssée de trois ans que la famille a documen-

tée à l'aide de trois téléphones portables.

Iran, Turquie, Bulgarie, Serbie, Hongrie: désormais, des passeurs sont responsables du 

destin de la famille. Il faut grassement les payer et les suivre aveuglément. Dans un 

«refuge», l’angoisse monte: le passeur menace les parents de s’en prendre à leurs filles s’ils 

ne lui donnent pas davantage d’argent. A Istanbul, des passeurs renseignent: «Le bateau 

c’est 4'000 euros, on vous emmène directement». Hassan et son épouse choisiront la route 

terrestre menant en Bulgarie, et vivront dans un camp à Sofia. Là, des Bulgares xénophobes

agressent violemment les migrants, réclamant leur expulsion. Même la police les maltraite: 

«Vous faites tous partie de Daech!».

Réalisé avec la scénariste, monteuse et productrice nord-américaine Emelie Mahdavian, 

Midnight Traveler raconte de l'intérieur la longue épreuve de la migration en montrant non 

seulement la résilience du quatuor, mais aussi la force de son lien, son amour, sa solidarité. 

Et un humour à toute épreuve qui rend si attachante la famille aujourd'hui réfugiée en 

Allemagne. Le quotidien de ces trois ans a été fait de fatigue, de doutes, de désespoir, de 

colère et de peur, mais pas seulement. Une scène en particulier reste inoubliable: en Serbie,

la pure joie des fillettes gagne les parents: «Il a neigé le jour de Noël, on peut jouer dehors!».



BIOGRAPHIE DE HASSAN FAZILI

Né en Afghanistan, Hassan Fazili a travaillé sur des pièces de théâtre, des documentaires, 

des courtsmétrages et des séries télévisées populaires dans son pays. En 2011, il a été 

sélectionné par le British Council pour participer au Sheffield/DocFest. Il a consacré ses 

courts-métrages Mr. Fazili’s Wife et Life Again! aux droits des femmes, des enfants et des 

personnes handicapées en Afghanistan, recevant des prix lors de nombreux festivals 

internationaux. Il a en outre travaillé comme régisseur de plateau pour le film de fiction

In Between Worlds de l’Autrichienne Feo Aladag, tourné secrètement en Afghanistan dans la

région de Mazari-Sharif et Kunduz. La première du film a eu lieu à la Berlinale 2014. Hassan 

Fazili a aussi été caméraman pour Voice of a Nation: My Journey Through Afghanistan de 

Jawed Taiman (2012). Son propre documentaire Peace in Afghanistan, produit pour la 

télévision nationale, dresse le portrait du commandant taliban Mullah Tur Jan, qui a déposé 

les armes pour une vie civile pacifique.

HASSAN FAZILI PARLE DU FILM

«Dans les circonstances qui étaient les nôtres, impossible de travailler avec des caméras 

professionnelles. Tout ce qu’on avait, c’était trois téléphones portables. Ils étaient toutefois 

faciles à utiliser pour toute ma famille, car petits et rapidement prêts à enregistrer. Ils ont 

donc rendu le film possible.

Ma famille a été arrachée à notre pays et projetée dans toutes les directions par des forces 

extérieures, comme les feuilles d’un arbre lors d’une tempête. En tant que père, les efforts 

déployés pour protéger les miens des menaces rencontrées sur ce chemin me fatiguaient. 

Mais en tant que cinéaste, j’étais stimulé par ces errances et ces problèmes, alors nous 

sommes tous devenus le sujet de ce film. Néanmoins, j’ai lutté pour rendre le film réaliste et 

passionnant, car je suis parfois un père, parfois un mari, parfois un réalisateur, voire les trois 

à la fois. Et parfois je deviens aussi l’un des personnages, parce que quand je suis derrière 

la caméra, je fais aussi partie de la scène. Ma femme est également cinéaste et ma fille 

aînée a déjà joué de petits rôles dans des films. Elles participent à la réalisation et partagent 

leurs expériences personnelles d’une manière que je n’aurais pas pu saisir moi-même.

Adolescent, j’ai perdu un de mes yeux lorsque je travaillais dans un atelier d’usinage de 

machines. Quelques années plus tard, lorsque j’ai découvert le cinéma, j’ai senti que ma 

vision était restaurée et j’ai découvert une nouvelle façon de voir le monde. Mais avec ce 

film, il s’est passé ceci: plus ma famille avait de problèmes et plus mes yeux voyaient la 

douleur et la souffrance, plus le film s’améliorait – et je ne savais pas quelle était ma 

responsabilité à ce moment-là: père ou réalisateur?



Finalement, ce film n’a été possible que grâce au travail acharné et à l’expérience des autres

membres de l’équipe. Emelie Mahdavian était là dès le début et je l’ai sentie très proche de 

nous, même si ce n’est qu’en Serbie que nous avons travaillé ensemble en personne pour la

première fois. Elle était très sensible et attentive aux détails du film.

Avec plusieurs centaines d’heures d’images, j’étais inquiet: comment créer une belle histoire 

à partir de tant de matériel? Emelie m’a envoyé des scènes, et malgré la mauvaise connec-

tion internet du camp où je vivais, nous avons discuté de la manière de raccourcir ces 

scènes. Quand j’ai vu les images montées, j’ai toujours eu le sentiment qu’Emelie prenait les

meilleures décisions sur ce qu’il fallait laisser dans le film ou pas. Elle a magnifiquement écrit

notre histoire, et m’a toujours donné de bons conseils pour la réalisation. 

Le son et la musique étaient particulièrement importants, parce que nous ne pouvions 

enregistrer les sons qu’avec nos téléphones portables, ce qui a généré beaucoup d’efforts 

pour les retravailler. Quand j’ai entendu la première version brute du film, avec de la musique

de Gretchen Jude, j’ai senti que c’était une personne qui nous connaissait bien. Daniel 

Timmons a corrigé et recréé le son du film. Gretchen m’a écouté quand j’ai parlé de chaque 

scène, elle me comprenait. Sans le son et la musique, le film était comme un fruit pas mûr, 

mais avec leur travail, il a pris vie. Quand je vois Midnight Traveler dans son format final, j’ai 

l’impression que ceux qui ont travaillé sur la musique et le son étaient avec nous dans le 

voyage et ont pu transmettre les sentiments des personnages au public.»



A PROPOS DE LA RÉALISATION DE MIDNIGHT TRAVELER

Par Emelie Mahdavian (scénario, montage, production)

Hassan Fazili et moi nous sommes rencontrés grâce à un ami commun et peu après, j'ai 

programmé son court-métrage Mr. Fazili's Wife au Davis Feminist Film Festival. Je parle farsi

et j'ai un doctorat en cinéma et médias d'Asie centrale, et j'ai été impressionnée par son 

travail. Avant que l'idée de Midnight Traveler n'apparaisse, alors que la famille essayait 

d'éviter la route de la migration illégale, j'ai essayé d'organiser une campagne de lettres pour

soutenir le dossier de la famille. Comme leur situation se détériorait, j'ai accepté d'aider 

Hassan à documenter leur vie. À l'époque, nous ne savions pas quel serait le produit final, 

mais nous avons pensé qu'il serait utile d'enregistrer et de préserver leurs expériences. 

J'étais donc là dès le premier jour du voyage du film pour apporter un soutien logistique et 

travailler avec Hassan pour raconter l'histoire de sa famille.

Hassan ne pouvait pas voyager avec son ordinateur portable, alors il a enregistré les 

séquences sur des cartes SD, qu'il a gardées en sécurité jusqu'à ce que je puisse organiser 

des contacts locaux dans chaque pays pour copier les séquences originales et me les 

envoyer aux États-Unis. Une fois que les images étaient avec moi, Hassan pouvait vider ses 

cartes SD et les remplir de nouvelles images. De cette façon, la production du film a été 

facile et mobile.

Au début, aucun d'entre nous n'avait la moindre idée de la durée du voyage que la famille 

allait faire. Pendant le tournage, ses filles ont grandi, lui et sa femme Fatima ont continué à 

se déve-lopper dans leurs espoirs et leurs craintes, et chaque membre de la famille Fazili a 

aidé au tournage de certaines parties du film. La perspective intime et humaine du film est le 

résultat de cette approche plurielle. Pendant leur séjour en Serbie, Hassan et moi avons 

passé un mois à développer l'histoire et à enregistrer la voix off. Au final, nous avions plus de

300 heures d'images et 25 heures de voix off, que nous avons utilisées pour réaliser le film 

de 87 minutes. J'ai fait appel à un deuxième monteur et à un monteur-conseil car Hassan et 

moi étions plongés dans le matériel depuis dix-huit mois lorsque j'ai commencé le premier 

tour de montage. Dans ce processus, il a été incroyablement utile de jeter un regard neuf sur

les images.

Nous avons pris le titre du film, Midnight Traveler, dans un livre qui est lu par la fille aînée 

Nargis dans les premières minutes du film. Ego Monster est une grande œuvre de la 

littérature post-moderne afghane, écrite par Said Bahodine Majrouh (1928-1988) - homme 

politique, ethno-graphe et auteur qui a passé les dernières années de sa vie en tant que 

réfugié avant d'être assassiné. Ce livre témoigne de l'existence souvent oubliée des 

intellectuels et des artistes afghans - dont beaucoup ont une capacité unique à tisser 



ensemble les traditions culturelles persanes, françaises (Majrouh était docteur en philoso-

phie de l'Université de Montpellier) et autres qui ont façonné leur vision du monde. Jamais 

traduite en anglais auparavant, l'œuvre allégorique de Majrouh a des résonances profondes 

avec les thèmes de ce film.

Midnight Traveler recadre un événement d'actualité important d'un point de vue unique: celui

d'une famille de cinéastes en fuite. Ce qu'ils capturent a une intimité incroyable qui porte le 

film au-delà du genre "film de réfugiés". Nous voulions faire quelque chose de cinématogra-

phique, pas seulement une œuvre de reportage. Dans le montage, j'ai souvent inclus des 

éléments qui sont généralement coupés: la réorientation, le recadrage et les perturbations 

visuelles de la caméra du téléphone portable. Partout, nous avons filmé le désordre 

esthétique du voyage et les images du téléphone portable comme faisant partie intégrante 

de la nature de cette histoire, tout en recherchant des moments qui célèbrent la perspective 

artistique unique de la famille Fazili.
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